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La situation. 

Où en est l'Europe? Entre les. différents partis qui se 
disputent le pouvoir à Londres, à Pétersbourg, à Paris, le- 
quel doit l'emporter? Dieu seul le sait. L’unique chose claire, 
c'est que tous :se préparent à une action décisive : c’est 
que les fesnt tellement tendues, qu’ une catastrophe ne 
peut plus, sé Les deux camps qui. divisent le-monde 


‘ne sont plus. ET séparés par aucun intervalle ; ils 


se louchent sur tous leurs. points sensibles ; leur choc de- 
vient une nécessité. | 

Mais chacun, redoutant l'issue de la bataille, recule au- 
taut qu'il peut K moment suprême. Ainsi les menaces d’in- 
vasion dont, les trois, cabinets du Nord prétendaient, épou: 
vanter Ja France, ont cessé tout, à coup devant la grave si- 
gnification des PE e du 10 mars. D'un, autre côté, les 
princes allemands c ont senli le danger. d’une attaque: contre 
la Suisse, qui pourrail, bien déchaîner encore, au cœur même 
de leurs. Etats, les passions démocratiques, Quanta L Autri 
che, poe de se sentir momentanément sauvée d’une 
crise mortelle, elle proteste de sa bienveillance la;plus illi- 
mitée pour la France. La Russie elle-même tâche de s’effa- 
cer, el reprend prudemment s sa posilion, défensive d’ayantla 
campagne de Hongrie. Elle sent qu'elle pourrait-tout perdre 


par un échec dans sa lutte, nous ne disons pas. avec la ré- i 
volution | uropéenne, mais ayec une ennemie, bien moins: re: 


doutableavec I la seule flotte, britannique; aussirenonce-t- elle 
IRE e à prendre, sur. Je Depp sa TEARRE de,la 


laiquestion grecque, mal gré soni ardent désir d'entrer eñ 
lutle avec le grand-chef des orthodoxes. l'acceptation déla 
médiation française semble fairé espérer sur ce point comme 
sur les autres’une/solution provisoirement pacifique, quoi- 
que'selon ‘toute apparence, cette solution n’aboutita qu'à 
jeter Ja, France dans:la position:la plus: fausse: vis-à-vis'des 
Grecs,;.qui, trompés; dans leurs espérantes) isë tourneront 
pips que:jamais vers laRusSiei, ioi ol 99855 

. Sous; ses’ apparences de:stagnation létat; atha du rhone 
ae donc la guerre, et une des guerres les plus acharnées 
que l'histoire ait jamais{vu: Les-gigantesques préparätifside 
défense que cet.élat de.choses provoque partout, suffiraient ` 
pour épuiser en peu: de temps; par leur seule: durée, VEU- 
rope entière plus, qu'une guerre générale. L’Angleterreet la 
Belgique exceptées, il nya pasiuhe puissance constituée qui 
nail perdu L'équilibre dansises finances par suite de J'élar- 
gissement, de. soni budget de la guerre, Aucun! gouverne- 
ment n’a les, moyens. de maintenir Aoñgtemps ice budget au 
degré de, tension. où, ilsestoparvenu : et cependant! aucun 
d'eux ne peut; le voulüt:il; réduire à cette heure:ses arme- 
mens; sans Couriropérilpour lui-même, et!sans s'exposer 
àiêtre:attaqué ebspoliéparibes rivaux Ainsila-guerre owla 
banqueroute, voilà l'unique solution. 
li „La questiowde principes; laquestion intérieure est encore 
plus inquiétante, pour lesiconservateurs que la questionpoz | 
litique. Les »rois;;savent- qu'abiaridonnée: à Lelle-mêmeyla 
France.gardera la/Républiqué, et. que l’invasiontdu dehors, 
aidée par. la;trahison.au-dedans, pourraituseule offrir des 
chances à une-rostauration.monarchique Maisen;attaquant 
la France,;lles. rois ne; réunivontsilsspas tous les: Français 
| comme un seul homme contre l'étranger? -Is voient se dies- 


ser devant eux le plus formidable des dilemies : Ou laisser- 
se consolider à Paris la République, d'oi SOMME dans deux 
ans la réforme pour toute l’Europe, ou, par une imprudente 
agression, précipiter la crise révolutionnaire, dont le plus 
habile ne saurait prévoir l’isste.. 
Devant- cette incertitude du sucèès qui détoutage et pé- 
trifie les plus dudacieuses ambitions, l’ Angleterre et la Rus- 

` sie jouent deux/rôlessingulièrement opposés. L’Angleterre, 
qui wa qu’à gagner at prolongement:d’une paix dissolvante 
pour tous les trônes absolus, biôuille tant qu'elle peut les 


cartes diplomatiques, pour éloigner le moment de la grande 


lutte des monarchies côhtre Îa révolution. Lord Palmerston ` 


met sa suprême adresse à occuper les rois dans leurs états, 


pour les empêcher de provoquer la France. Il n’est pas du 
reste fort difficile aü Cabinet de Londres de désunir les ca- 
binets du tontinent, si disposés d'avance s'entre-déchirer. 
La Prusse et l’Autriche-surtout disposent chaqué jour, sous 
une nouvelle forme, leurs batteries l’une contre l’autre, La 
Prusse a persisté à ouvrir le parlémenñt-d'Effurt, où Siégént 
peu dé‘députés quine soïent pas Prugsièns. Elle veut, comme 
le dilnaïvément un de ses ministres, faire de l'unité alle- 
mande, fút-elle seule à en faire. Mais l'étrange unité qu’Er- 
furt élabore, a pour adversaires simultanés és radicaux, tout 
comme les conservateurs. Les rois de Saxe, de Bavière et de 
W urtemberg ôùt protestéavecl'Attriche contre celte ridi- 
culé diète-allemande, àdaquélle ils opposentun nouveau pro- 
Sramme de fédération, plus libéral que-celuide l'ambitieux 
Hohenzollern.-de Berlin:L'Oldenbourg; -la Hesse :Électora 
lle Mécklémbourg:Sthwerin etStrelitz, et les Villes:Libres 
anséatiques; inclinent ouvertement: vérs:le nouveau pacte. 
Le roide Wurtemberg, poussé parPAutriche, en'est pres- 
que venu à défier le roi deiPrusse dans lé champ closdu 
duché:de Bade;-que:lés deux monarques aspirent également 
ÉSBAPPFOPRIEN. 201-0100 20 any do st 9 
:LEñfin de Hanovre, icette-annexe de l'Angleterre, ‘à rompü 
avec éclat out 'rapportiavec lesdivers partis allemands. Le 
Hanovre est: comme un ‘coin de: fer quele ‘cabinet anglais 
tient-enfoncé:dains le vieux tronc germanique, pour l'empê- 
cher àtout (jamais de ranimer par une sève unique ses ra- 
meauk dispersés. Ce-qu'est le Hanovre ‘aux mains britan“ 
niques, de Danentarck “ebleScilesivig-Holstein lesont aux 
mains della )Russie, L'Allemagne: n'est donc pas ‘près ‘dé 
sortir:durchaos,Si les dissentions’eñtré-tes souverains ceg- 
sent: :momentanément, ‘quand l'anarchie aux bords dela 
Seiue-sémble- leur- promettre sunei victoire aisée, l’instarit 
d'après leurs antipathies: se raltament avoc ‘une nouvelle 
violence. yi TD 

Gontrecensiatu:quo, destructeur! pour tout lé-monde, il 
niy acévidemment: d'autre remède qu'une ‘initiative peu 
Supposable de, là pant:déila France, ou -bienia nécessité dé 
plusieh plusurgenté où. est la /Russie, pour maintenir sur 
pied isõn inmense ‘armée; de Henvoyer fourrageret vivre 
horsideiechezeėlle. Quoi qu'on fasse; Ta'guerre est et restera | 
le:derniermotide toutes {les combinaisons des-cabinéts, tant | 
Ju'élleshiaurontipas pour 6bjet la Justice envers les vaineus, | 


. Convenaït à la Russie, c'élait que ces monarchies fussent 


6h: 


et la reconstitution de l'équilibre des étais, non plus d'après | 
les droits du Plus fort Mais surtla base des droits naturels, 
que Dieu même garantit à chaque nationalité. 


 —  _ 
La question slave -t 
EXPOSÉE AU PARLEMENT D'ESPAGNE PAR M. 
MARQUIS DE VALDEGAMAS. 

Quoique. nous Soyons loin de partager le Système du 
marquis de Valdegamas , ce qu'il dit sur les Slaves, à une 
si grande distance de la Slavie, est trop Curieux, pour que 
nous n’en cilions pas ici les pages les plus saillantes, Dans 
son ignorance du véritable état des choses en Slavie, le dé Ps 
puté espagnol appartient à celte classe malheureusement si La 
nombreuse de hautes intelligences , qui n'attendent des fs 
Slaves que du mal. Si la Corruption des hommes! empêche le Le 
Slavisme de-porterses fruits de salut pour la vieille Europe, pr 
il sera done pour elle un instrument- de châtiment. L’aveu ee 
mérite d’être constaté: Peut-étre cette conviction, peut-être E 
Veloquence deta peur décidera-t-elle, mieux que la voix F 
de l'amour, l'écoïste Europe à prêter main-forte aux Slaves 
libres contre l’autocratie qui les écrase, et qui par eux se- F 
prépare à écraser l’Europe entière. 

x Je crois, s’est écrié à ‘la tribune de Madrid M. Donoso k 
Cortès, je crois, avec la eonviction la plus profonde, que | 4 
nous entrotisidans une période d'angoisses! Tous les symp- | 
tômes l'annoncént à la fois... Jetez les yeux sur l'Europe, 
deila Pologne aùn Portugal, et dites-moi, la main Sur la con- 
Science, si Yous rencontrez unié’Sdulé SOGiété qui puisse 
dire : Je 'süis slide sur mës fondements : un seul fonde- 
ment qui puisse dire: Jesuis solide sur moi-même... Tout 
annonce ‘un cafaclÿsme comme jamais les hommes n’en ont 
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« L'influence que Ja Russie. exerçait en Europe, elle 
Fexcrçait au-moyen de la Confédération germanique. Cette 
confédération a été faite-contre Paris, qui était Ja cité révo- 
lutionnaire, ta citémaudite, en faveur de Saint-Pélersbourg, = 
qui était la cité ‘sainte, la cité du gouvernement, la cité des 
traditions reslauratrices. Qu'en résulta-t-il? Que la Confé- 
dération ‘ne ‘fut pas un empire comme elle eût pu létre 
alors; ét’elle ne fat pas un empire, parce que la Russie ne 
pouvait, en ‘äteun cas, s’accommoder d'avoir en face d’elle 
un-empire allemand formé dè toutés les races allemandes 
réunies. La Confédération se composa donc de principaulés 
mMicroscopiques ef de deux grandes monarchies.Qu’est-ce qui 
convenait dans l'hypothèse d'une guerre en France ? Ce qui 


DONOSOECORTES , 
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absolues.“ Voilà Comment il est arrivé que l'influence de 
la Russie, depuis la formation de la Confédération jus- 
qu'à la révolution de Février, s'est étendue de Saint-Pé- 
tersbourg à Paris. Mais depuis la révolation de Février, 
les Choses ont changé de face : ‘là tempêie révolutionnaire 
a jeté bas les ‘trônes, brisé les Couronnes, humilié les rois ; 
là Confédération germanique, n'existe plus ; l'Allemagne 
aujourd hüi Hest plus qu'un Chaos. Gest vous dire qu'à 


l'influence‘de la Russie, qui s'étendait de Saint-Péterg, 
bourg à Paris, a succédé l'influence démocratique de Paris, 
qui.s’ étend jusqu’en: Pologne. 
«Voyez ici'la différence : la Russie comptait sur deux alliés 
puissants, l'Autriche et la Prusse; aujourd'hui onssait qu’elle 
ne peut compter que sur l'Autriche; mais l'Autriche lutte 
et luttéra longtemps contre l'esprit démagogique, qui est là 
comme partout, contre, l'esprit de,race, qui est là plus 
qu'ailleurs; etenfin elle doit ternir toutes ses forces en ré: 
serve pour une lutte possible avec la Prusse. Il en résulte 
que, l'Autriche étant neutralisée, Ja Confédération germa- 
nique n’existant plus, la Russie ne peut plus compter au- 
jourd’hui que sur ses propres forces. Et savez-vous de 
quelles forces la Russie. a disposé dans, les guerres offen- 


sives ? Jamais de plus: de 300,000 hommes. Et l'Assemblée 
sait-éllécontre qui ces 300,000 hommes'ont à lutter? Contre 


toutes les races allemandes, représentées par Ja Prusse ; 
contre toutes les races latines, représentées par:la France: 
contre la ‘très-noble et :très:puissante race anglo-saxonne, 
représentée par l'Anglétèrre. Cette latte serait insensée, 
absurde de la part de la Russie; en-cas d’une guerre 
générale, le résultat certain, infaillible , enlèverait à la 
Russié son rang de puissance européenne, et la réduirait à 
n'être plus qu'une puissance asiatique. Vous voyez. pour- 
quoi la Russie’fuit:la guerre; jet pourquoi l'Angleterre’ la 
veut: et Sans la faiblesse ‘chronique de la: France, qui 
n'a pas pu suivre en cela l’Angleterre , sans la prudence 
autrichienne, sans la très-sage Prévoyance de la diplo- 


matie russe, la guerre eût éclaté. C’est parce que la Russié 


n’a pas voulu, n’a pas pu vouloir Ja guerre, que la guerre 
. n'a pas éclalé au Sujet, de la question des réfugiés en Tur- 
quie. ) ! 


puisse longtemps m'avoir rien à- redouter de la Russie ; je 
crois tout le contraires mais pour que la Russie‘accepteune 
guerre générale, pour que la Russie s'empare de l'Europe, 
il faut auparavant les trois événements que je vais dire, 
lesquels sont, remarquez-le, non-seulement possibles, mais 
encore probables.  : 
« Il faut : d'abord, ‘que la révolution, après avoir dissous 
la société, dissolve-lessarmées permanentes: en second 
lieu, que Te socialisme , ‘en dépouillant les propriétaires, 
_éleigno le patriolisme, parce qu'un propriétaire dépouillé, 
niest pas, ne peut pas-être patriote; en troisième lieu 
se réalisé la confédération puissante de tous les peuples 
slaves sous l'influence et le protéclorat de la Russie. La 
race. slave compte::80::millions : d'individus. Eh bien!l 
lorsque la révolution“ aura détruit eén Europe les armées 
permanentes’, t 
éteint le patriotisme; partout; lorsque, : à l'orient,de l'Eu- 
rope, se Sera accomplie la grande fédération des peuples 
slaves, et qu'en, Occident, il my aura plus que. deux 
armées ; celle des. spoliés-et:celle des spoliateurs, : alors 
Fheure de la Russie sonnera;-alors la Russie pourra se pro: 
menér”{ranquillement. l'arme au. bras-dans notro patrio; 


« Ce n’est pas mon opinion cependant que. l’Europe ` 


; que: 


Jorsque . les révolutions socialistes. auront. 


55 
alors le monde assistera au plus grand chätimènt qu'ait én- 
registré l'histoire : ce chåtiment épõuvanlable sera le châti= 
ment de l'Angleterre. Contre le colossé qui tiéndra d’une 
main l'Europe et dé l’autre Jes Indes, ses vaisseaux ne lui 
Seront d'aucun secours ; cet immense empire cronlera, 
réduil’en pièces, et le lugubre fracas de Sa chute et sa lón- 
gue plainte rétentiront jusqu'aux pôles. 
« Ne croyez pas que la catäStrophe finisse Tà, Les 
races slaves ne sont pas aux peuples .de l'Occident ce 
que les races allemandes étaient au peuple romain. Non : 
les races slaves sont depuis longlemps en confact avec la 
civilisation ; elles sont à demi civilisées ; l’administration 
russe est aussi Corrompue que l'administration Ja plus civili- 
sée de l’Europe, et la nouvelle aristocratie russe nele cède pas 
en civilisation à la plus corrompue des vieilles aristocraties, 
Eh bien ! Ja Russie, placée au milieu de l'Europe conquise: 
ét prosternée à ses pieds, absorbera par toutes ses vei- 
nesle poison qu’elle a bu et qui la tue. La Russie ne tardera: 
pas à tomber en putréfaction : j'ignore le remède universel 
que Dieu tiendra prêt pour. cette universelle pourriture. » 
Cracovie et l’ancienne noblesse polo 
Le Czas. ‘journal de Cracovie, relève Tes”attäques des 
gazetles ‘allemandes de Vienne contre Cracovie let leś an- 
ciennes familles historiques de la Pologne, qui ont toutes, au 
dire de ces feuilles, choisi l'ancienne ville de£ rois pour 
leur refuge, On prétend que durant les 30 années de son 
existence, comme république, Cracovie a vu se développer 
dans ses murs une transformation complète de l’ancienne 
chevalerie nationale-en/uñ palriciat-Doürgeois, rusé et cal- 
culateur à la façon des anciens palricials de Venise et du 
restei de l'Italie, et comme eux dur pour :le -bas peupleret 
pour lo prolétaire. Ce patriciat ‘tenace et inébranlable dans 
ses traditions républicaines, s’est vu incorporer à l'Autriche 
sans changer en rien ses allures, sans rien diminuer de'son: 
patriolisme. ie pe ES RSS 
Voilà ce qui remplit d'indignation les journaux. de Vienne, 
auxquels le Czas répond; be [z9 
«Oui, notre patriciat cracovien existe eneore l s’est jeté. 
entre l'étranger” et ses concitoyens comme: médiateur de 
paix ;ils’est montrée défenseur naturel dæ peuple Vis-à-vis 
du gouvernement. Ce rôle’ est par dui si bien rempli, que 
même à travers toutes Tes catastrophes et Jes violences des 
derniers:temps; il asu garder presque. toutso ancien, as- 
cendant politique Sur la nation, en ‘dépit des’agens’autri- 
chiens, qui travaillent vainement à exciter un antagonisme 
entre ce qu’ils appellent le:patriciat. aristocratique iet le 
peuple de Cracovie.’ PR 
«Ce peuple qui ajour durant 30 ans ‘de la plus parfaite 
liberté, était devant Ja loi l'égal des sénateurs de la Répu- 
blique; il possédait ses champs. sans )qu'auçune/espèce de 
redevance y restAt-attachée; instrait, jugé, administré dans 
sa langue maternélle, il jouissait du suffrage universel, 
avant mème qu'il fütquestion de létablir dans les grands 


npise. 


états de l'Europe. Le souvenir de ces institutions reste 
gravé dans nos âmes, et unit chez nous toutes les classes 


entre elles comme un seul homme, On concoit.que l'Au- 


triche voye ces tendances d’un mauvais œil, Pour elle un 
tel esprit s'appelle dù séparatisme : c'est une menace à 
Tunité de l'empire. Elle préfère de beaucoup les démagogues 
à une pareille noblesse; et elle se fait volontiers démocra- 
tique contre ces prétendus aristocrates. » EEE 
Le fait est que depuis 30 ans l’ancienne noblesse de Po- 
logne a subi une totale transformation. Qui ne l'aurait pas 
revue depuis un quart de siècle, ne la reconnaitrait plus 
aujourd'hui. D'accord. ici avec le Czas, là Gazeta polska 
constate que ces familles autrelois à moitié françaises, se 
rétrempent Chaque jour davantage dans l'amour de la patrie. 
L’absentéisme ne peut plus être reproché qu’à un (rès-pelit 
nombre d’entre elles. Elles ont cessé de donner à leurs en- 
fants cette éducation et ces mœurs étrangères, qui se sont 
montrées si fatales, au temps de leurs ancètres. Grâce à des 
principes d'éducation plus patriotiques, l'émigration elle- 
méme se conserve parlout, de père en fils, éminemment 
polonaise. En redeyenant ainsi lui-même, ce peuple hérot- 
que retrouve peu à peu d'ardents amis là où il ne rencon- 
trait naguère: qu’indifférence: «H:a mainténant pour confé- 
dérés tous,ses frères slaves; qui veulent comme lui devenir 
libres, et qui sentent qu’ils ne pourront jamais l'être sans 
la. Pologne, Voila comment la cause polonaise, s'identifie 
chaque, jour, dayantage ayec la cause générale-du slayisme. 
— CHRONIQUE SLAVO-ÆUROPÉENNE ` 
ÉVÉNEMENTS DÉ MARS 1850.7 9 


na RUSSIE ET TURQUIE. 
… La chronique des événements de mars dans les parties slaves 
de l'Europe, peut se résumer en quelques lignes. Dans Pai? 
tente des bouleversements qui se préparent àl’ Occident, la dis 
plomatie russe faitla morte. Elle a ‘retiré. son armée des princi- 
pautés moldo-valaques ; elle abandonne en apparence le sultan 
à ses libres allures; elle va jusqu’à désavouer la conduite trop 
hardié de:son: agent, M: Levchin, en Serbie. Maissa propa- 
gande secrète continue d’exploiter toutes les occasions : Ainsi 
en Grèce, elle persuade sans peine aux patriotes hellènes 
que l'arbitrage dé la: France sera impuissant à les protéger 
contre les exigences dictatoriales de l'Angleterre: ; 

iEn. Bulgarie et en:Bosnie,; les événements, ne semontrent 
pas moins favorables à la Russie. Les insurgés bosniaques de 
la Kraina, obstinés dans leur refus de l'impôt, ont recommencé 
la Jutte-contre leNizamiottoman.: Les Turcs de Bihatch; jùs= 
qu'alors fidèles au sultan, ont ouvert leurs portes aux insurgés 
qui sont entrés dans'la place sans brûler une seule amorce. 
Depuis lors, la révolte a. dit-ôn, gagné une autre forteresse, 
celle dé Banïa-luka. — Jusqu'ici la seule: éoncession-que:-la 
Porte ait fait, aux Bosniaques, est celle: d’une église à Constan- 
tinople. Encore est-ce une église à l'usage des moines francis- 
cains, Qui dirigent en Bosnie les Chrétiens/dé rite latin; dont 
le nombreisvistdes schismatiques forme uñe: extrême mis 
norité. LR 


x z otegi 


sir da Porte a également jaccordé, aux, Bulgares leur église 
sur le Bosphore : mais elle a singulièrement diminué le mérite 
de cette concession, en plaçant Ia nouvelle église sous le patro- 
hagecompromettant du'princedeSamos, au/lieucde la:confièt 
àrun conseil, d'administration, moitié bulgare. et moitié serbe, 
Ja présidence honoraire du meilleur ami > 
prince aétuel de Serbie. ‘°° OL © Ole 
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- Faso Turquie toutefois, n’est menäcée}pourilésmoment 


de la Porte, du | 
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| d'aucun danger sérieux. Malgré toutes ses fautes, ses sujets 
chrétiens là préfèrent encore mille fois à la Russie. Cette soli- 
dité: ‘du gouvernement turc a suffi pour fàite abandonner aux 
cabinets d'Autriche et de Russie leur! plan dattâque dela 
Suisse, que devait suivre. une.invasion ‘en France, à Ja faveur 
d’une révolution en Orient. Au lieu des événements attendus, 
c’est donc le statu quo qui së prolonge. * (Ameza 
. - AUTRICHE, | pou 
Rien de changé dans, la: situation de l'Autriche : toujours, 
de la part de son cabinet la méme prétention de soumettre 
ses peuples au germanisme, étide là part'dés peuplés, la même 
résistance. passive; mais unanime, aux, mésures du gouver- 
nement. Quant aux diétines et à la diète centrale promises par 
l’empereur pour lés prémiers jours de 1850, il n’en est pas 
plus question en avril qu'en janvier, malgré la paix profonde 
de tout l'empire, ` 
— La Bohême, baillonnée politiquement, se réfugie dans.le 
labyrinthe de ses tendances nationales-religieuses. La Tugo- 
Slavie, trómpée par Son ban, attend le signal que la Serbie 
turque,et Ja! Bosnie lui:donneront: Quant aux Maghyars'etaux 
Roumains, ils se rapprochent, ettravaillent à s'entendre sur un 


terrain commun. 

— Les nombreuses restrictions apportées par l'Autriche à 
l'abolition des corvées en Croatie, continuent d'y exiter des 
émeutes acharnées. La partie-de-ce pays qüissousle nom de 
Zagorie, confine aux Alpes styriennes, et à leurs gorges de fa- 
ċile défense, à été jusqu'ici le principal réfuge dés réfractaires 
qi, à l’abri des fôrêts, défient les canons impériaux. Tout ce 
que peuxeut faire les!trois compagnies envoyées contre eux 
Tabor, Kostel et Pregrada, c’est de les attaquer isolément, 
quand ils descendent par petites bandes pour s’approvisionner 
dans les plaines! Alors tout ce qui’ est pris, est aussitôt pendu 
aux ,arbrés du chemin, quoïquerces infortunés nereclament 
rien autre chose que la réalisation des promesses officielles faites 
en 1848 par le ban ielatchitj. Rec 

— Le nombre des émigrants de la Hongrie est prodigieux. 
Les villes së dépeuplent à vue-d’œil. Pést qui; en 1848, avait 
100;000: habitants; en-a perdu: 35 mille, selon le dernier rez 
censement qui vient d'y être fait. 

— Le brigandage a pris partout de tellés proportions, que 
sur la Seule route de Pest/à Szolnok, il né faut rien moins que : 
deux régiments entiers pour protéger les convois de marchans 

- dises. Dans. l'intérieur du pays, d'où toutes. les armes ont été 
enlevées, les brigands, seuls armés, pénètrent nonchalamment 
dans lés villages qu'ils ranconnent, enlevant, à défaut d'autres 
trésors;-les:vases sacrés destéglises,: sous les veux même: des 
fidèles.: EOS a Sies rt SSH NON AROE 

— Avec ces razżias-sauvages rivalisent les razzias civilisées 
et légales ‘de l'Autriche contre tout cè qui est propriétaire où 
capitaliste eno Hongrie! :LesiIsraélites: surtout: sont préssurés 
avec une violence incroyable. Ce qui avait manqué à l'insur- 
rection polonaise de 1831, n'avait pas, comme on sait, fait dé- 
faut à celle de Maghyars. Appelés par Kossuth à une égalité 
civile et politique complète vis-à-vis: de leurs concitoyens chré 
tiens, les juifs de la, Hongrie avaient aidé l'insurrection avec 
ùne abnégation admirable. Ils en ont été rudement punis. De- . 

puis six mois, les contribütions de guerre né cessent de pleu- 
voir surileurs malheureuses communes Après s'être’ vu con: 
taints de livrer aux-Impériaux des millions de bavresacs, de 
souliers ct de manteaux confectionnés, ils doivent livrer au- 
jourd'hui leur dernier Kreuzer poür échapper aux mésurés 
d'intélérance religieuse fqut ont pour (büt'de les-fairés rentrer- 
dans l'état d’avilissement oùils étaient ayant,la révolution: : 

— Les constils de guerre ne discontinuent pas de lancer 
SN AL le très-clément Haynau daigne 16 
plus souventicommueren 16, :20et25 ans:de forteresse ctir 
fers. Pourtant, un. des généraux ivsurrectionels du temps,de 

Kossuth, M. Hauke, de Vienne, vient encore ÉTAT, à 

| Arad -et tout n’est pas fini. Après tant d'arrêts sanglants, il 

reste encore, dit-on, plusde déùxmillesentencésà dictèrnic 
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